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Une note de J'agence Havas avait dit
qae, dans ia visite qa'il a faite, mardi ,
à M» Rouvier.  le prince Radolin, ambas-
sadeur d'Allemagne ii Paris, n'avait sou-
mis aucune proposition nouvelle rela
tive aux affaires marocaines.

Cependant, il était facile de présumer
que, d'une façon quelconque, le Maroc
avait été le sujet de l'entretien.

Les dépêches de Berlin disent que»
au cours de cette entrevue, le prince de
Radolin a protesté officiellement contre
la « campagne antiallemande » engagée,
selon lui, dans la presse française.

M. Rouvier aurait pu ignorer officiel-
lement cette campagne et répondre :
« Ce que disent les journaux , c'est leur
affaire. » Mais on sait trop bien que lea
articles du Temps ont été inspirés par
le gouvernement et l'on garde le souve-
nir que, à la Chambre, M. Rouvier ,
interpellé par M. Jaurès , s'est abstenu
d'émet*tre la moindre critique à l'adresse
de la presse qui défendait avec patrio-
tisme le point de vue de la grande
majorité des Français.

Le président du conseil en France
aurait pu demander au prince Radolin
s'il n'y avait rien à redire à la campagne
entreprise par la presse allemande, prin-
cipalement par la Gazette de Cologne et
la Oaxette de l'Allemagne dit Nord, deux
organes officieux. Cest un journal alle-
mand, la Oaxette de Francfort, qui rap-
pelle la Gazette de l'Allemagne du Nord
au respect des convenances et de la
vérité. Elle dit : « Quand on veut polé-
miquer aussi grossièrement que le fait ,
dans le cas actuel, la Gazette de l'A lle-
magne du Nord , on devrait tout d'abord
avoir sous les yeux le texte original de
l'article qu'on discute et ne pas se met-
tre dans le cas de commencer par avouer
qu'on jugo d'après les résumés d'autres
journaux et sur de simples on-dit. »

Il s'agit toujours dans ce passage de
la' note Wolff, à laquelle la Gazette de
l'Allemagne du Nord avait donné grande
importance et que, deux jours plus tard ,
elle jugeait n'être plus que d'un intérêt
secondaire.

Le correspondant parisien du Times
affirme que la note Wolff avait été dictée
par M. de Tattenbach.

Les journaux allemands sont unani-
mes à dire que les polémiques qui ont
surgi rendent l'entente plus difficile,
mais ceux qui ont eu le ton le plus
acerbe prétendent faire retomber la faute
de cette bataille journalistique sur la
presse française.

* *
Le gouvernement italien ne confie

pas à ses journaux officieux la .joie
qu'il éprouverait d'ôtre chargé aveo la
France et l'Espagne de la police au
Maroc. Il attend que de Berlin on lui
indique que cette mission serait vue de
bon œil. Si l'Allemagne n'agrée pas ce
compromis, l'Italie ne veut pas y penser
plus longtemps, et si la France persiste
à ne paoifier le Maroc que toute seule
ou avec l'Espagne, l'Italie se gardera de
se proposer comme gendarme.

La solution qui incorporerait l'Italie
dans la police est une de celles que
l'Allemagne et la France devraient ac-
cepter. L'Italie est de la Triplice et elle
est l'amie de la France. L'honneur de
l'Allemagne serait sauf et l'amour-
propre de la France pourrait se déclarer
satisfait.

Mais il faut que l'empereur d'Alle-
magne offre lui-même cette concession.
On dit qu'il se dispose à envoyer ses
félicitations, dimanche 18 février, à
M. Fallières pour son entrée en fonc-
tion comme président de la République.

Qaelle belle occasion de dire à la France: . M. Theotokis a fait lever la séance et il rtière, après quelques curieuses indica-
<r Soyons amis, Cinna J C'est moi qui } a demandé par dépêche au roi — qoi se l iions historiques snr l'origine et le dé-
t'en convie. »

.*.
Hier après midi, une rôunion plénière

des groupes dits républicains du Sénat
français a désigné le candidat à la sac-
cession de M. Fallières comme président
du Sénat. Les deux noms qui recueil-
lirent le plus de voix au premier tour
de scrutin furent ceux de M. Dubost,
déjà vice-président, et de M. Magnin ,
qui appartiennent tous deux au groupe
de l'union républicaine. Au troisième
tour, c'est M. Dubost qui a triomphé,
par 117 voix contre 83 données à
M. Magnin.

L'élection du président du Sénat n'of-
fre plus ainsi aucun intérêt.

M. Balfour- a présidé, hier jeudi, à
Londres, un meeting unioniste, auquel
assistaient 500 participants. Il y avait
tous les députés unionistes actuels et la
plupart de ceux qui ont mordu la pous-
sière dans la dernière campagne électo-
rale, heureux d'entendre une parole
de réconfort .venant de leur frère en
souffrance , M- B alfour .

Le chef du défunt ministère a déve-
loppé son programme, qui est de main-
tenir la question d'une réforme fiscale
modérée prévoyant rétablissement d un
droit peu élevé sur les blés étrangers et
un tarif sur les produits manufacturés,
qui n'aurait pas pour effet d'élever les
prix ou de protéger artificiellement con-
tre une concurrence légitime.

M. Chamberlain assistait à la réu-
nion. Il avait préalablement échangé
une correspondance avec M. Balfour
sur le programme du parti et il avait
assuré M. Balfour qu'il était complète-
ment d'accord avec lui sur la politique
économique des unionistes . On peut
penser que M. Chamberlain voit une étape
dans ce que M. Balfour prend comme
un but , ou bien qu'il se résigne à ne
pas voir le triomphe de ses idées.

Le meeting d'hier a donné un vote
de confiance unanime à M. Balfour, et
M. Chamberlain a assuré l'assem-
blée qu'il le suivrait comme chef du
parti.

M. Chamberlain se sent devenir
vieux : il se fait accommodant, presque
humble.

Nous avons sous les yeux la lettre de
Mgr Bonomelli, évêque de Crémone,
sur les rapports de l'Eglise et de l'Etat,
préconisant la séparation des deux pou-
voirs. C'est une thèse renouvelée de
Montalembert.

Malheureusement, ce n'a pas été la
façon de comprendre la séparation en
France, par exemple. Le gouvernement
français ne s'est pas contenté de dire à
l'Eglise : « Séparons-nous. » Il lui a
d'abord pris ses biens. Après quoi, u
est parti de son côté.

La partie de la thèse où Mgr Bono-
melli disserte du danger que l'union
intime des deux pouvoirs crée à l'Eglise
n'a de réalité que dans un passé qui ne
reviendra plus. Nous craignons fort que
la dissertation de Mgr Bonomelli ne
serve qu'à fournir des arguments à
ceux qui poursuivent le but de rendre
l'Eut athée.

a» •

La dissolution de la Chambre en
Grèce, que nos Dépêches annonçaient
hier, a eu pour cause le conflit qui s'est
élevé entre le ministère Theotokis et les
nombreux militaires siégeant à la Cham-
bre, au sujet du projet de loi pronon-
çant l'incompatibilité entre le mandat
de député et la qualité d'offlcier en acti-
vité de service.

Les députés militaires ont organisé
l'obstruction pour empêcher le vote en
troisième lecture de la loi en question,

trouve encore à Copenhague — la dis-
solution de la Chambre.

L'opinion publi que et la presso ap-
puient ènergiquement M. Theotokis. Il
est temps de renvoyer les officiers grecs
à leurs casernes comme on renvoie les
cuisinières à leurs fourneaux.

I I ' ' ' av»v— ,»I -'I u '

L'économie alpestre
DANS LE CANTON DE FRIBOURG

II
L'élevage et l'entretien du bôtail cons-

tituent, à l'exception des parcelles où le
reboisement d'imposé, la seule forme
d'utilisation de nos pâturages. Nos
alpes nourrissent durant une moyenne
de' 92 jours, sur une superficie de 20,691
hectares, 18,593 têtes de l'espèce bovine,
dont 7409 vaches laitières, 273 chevaux,
ânes et mulets, 2578 moutons, i93l chè-
vres et 1142 porcs.

En d'autres termes, la montagne fri-
bourgeoise entretient, durant le quart
de l'année, environ le cinquième de sa
population bovine, le quart de ses mou-
tons et seulement un quarantième de
ses porcs. Quant à la population caprine,
tl est impossible de tirer une conclusion
quelconque, la statistique alpestre ne
comprenant pas dans son chiffre les
froupeaux de villages qui cependant
trouvent une bonne part de leur subsis-
tance à la montagne.
' L'élevage tend de plus en plus à
régner en maitre sur nos Alpes. L'hy-
giène de la vie au grand air et l'exercice
musculaire donnent à notre bôtail, —
quand, par ailleurs, il est judicieuse-
ment soigné, — cette solidité, cette
Endurance, cette taille, en un mot cette
Banté qui font une parlie de sa valeur et
de sa réputation. Ces qualités primor-
diales de la race tachetée suisse, que le
commerce apprécie justement — et effi-
cacement pour nos éleveurs , sous la
forme de beaux écus sonnants — c'est à
ta montagne qu'elle les doit. On peut
dire que le pâturage alpestre est à la
base de tout élevage sérieux, dans l'es-
pèce bovine. Aussi bien, ce principe
Bst-il admis chez nous et voyons-nous
toute notre organisation syndicale, en
eouragée par l'Elat, se tourner vera
l'Alpe. Le mouton occupe, semble-t-il,
Une place trop petite, qui n'est pas en
proportion avec l'importance que son
élevage pourrait et devrait prendre, sur
les hauts pâturages du flysch et sur les
chaux et crêts élevés de nos monta-
gnes. L'espèce porcine, a son tour, est
en vérité par trop négligée. Nous lisons
que 1142 porcs sont estivés, en moyenne,
c'est-à-dire environ C porcs par troupeau
de quarante vaches ; or, la production
laitière de ce troupeau peut être évaluée,
pour la partie destinée à la fabrication
da fromage, à 350 litres environ par
Jour. En plaine, un laitier trouverait
moyen d'entretenir, dans ces condi-
tions, une vingtaine de porcs au moins.
Le pâturage montagnard compense la
meilleure qualité des résidus de la
plaine où l'on ne fait pas le sérac régu-
lièrement et où la fabrication du beurre
fournit un résidu de valeur supérieure ;
donc l'exploitation montagnarde, ici,
est en retard.

Toutes ces questions d'élevage ont été
traitées avec une grande compétence
par M. A. Berset , professeur d'agri-
culture.

M. Béat Collaud, chef du bureau agri-
cole, expose, dans une intéressante
étude, les lois d'assurance et de police
qui concernent la montagne, de telle
sorte que cette partie de notre monogra-
phie alpestre forme un ensemble pré-
cieux de renseignements pour nos mon-
tagnards.

Le chapitre consacré à l'industrie lai-

veloppement .du commerce du gruyère,
étudie la situation actuelle. Faute de
données statistiques, l'auteur évalue à
neuf millions six cent mille litres le
lait d'alpage, dont 5.800,000 litres sont
transformés en 528,750 kilos de fro-
mage gras et mi-gras. Il semblerait que
l'industrie laitière de nos montagnes
n'a guère progressé en quantité. En
effet , une vieille statistique du notaire
Pettôlaz mentionne que les fromages
de Gruyère fabriqués ou déposés rière
le « pays et val de Charmey », en 1792,
se groupent en 96 parties de 14,377 piè-
ces au total , pesant 679,044 livres de
Charmey, soit 326,460 kilogr. environ.
A ce chiffre s'ajoute, pour 1792, toute la
fabrication montagnarde de la Haute-
Gruyère, celle de la Veveyse, de la Sin-
gine, de la Glane et de la Sarine ; donc
la quantité actuelle était déjà atteinte à
cette époque, môme probablement dé-
passée. Cela s'explique , d'ailleurs, aisé-
ment , par l'importance prépondérante
accordée à 1 élevage, cette source la pre-
mière et la plus sûre du revenu alpes-
tre. L'industrie laitière n'a pas à gémir
de cette concurrence établie sur son an-
cien domaine. Elle a mieux à faire qu'à
disséminer son effort ; elle trouvera son
bénéfice , au contraire, à se spécialiser
dans un but de progrès technique et de
conscience professionnelle. Cest ainsi
que renaîtra plus brillante que jamais
l'antique renommée de nos fromages,
dont l'arôme exquis et délicat vient du
suc parfumé de nos plantes alpestres.

Rappelons le vieux dicton gruérien :
Monlérena e crenala po bin aria ;

- "¦ Prinp lantin e choaehi po bi* trintehi.

* *Les auteurs du travail que nous ve-
nons d'analyser, M. le docteur Bisig et
M. Alfred Reichlen, député , ont droit ,
en même temps que leurs collabora-
teurs , parmi lesquels il faut citer M. le
professeur Stiûby, le distingué et zélé
secrétaire de la Société suisse d'écono-
mie alpestre, et M. Francis Gendre,
aux félicitations et à la reconnaissance
des amis de la montagne fribourgeoise.

Revne snisse
Le Lirre bien dn gourercemsnf de Saûwjx —

L'exposé des faits qui out amené la rupture
i arec Zozlch.
• Noas n'avons plus rien à envier à la
France, à l'Angleterre et à l'Allen» gne,
qni se'battaient dernièrement à coups de
Livres jaunes, bleui et blancs. Nos Etats
confédérés ont aussi leurs recueila de pièces
diplomatiques.

Le gonvernement de Schwyz vient de
distribuer aa Conseil cantonal, en session
depuis mardi, un « Livre bleu » q-.i contient
les documenta échangea arec le gonverne-
ment de Zurich, ainsi que l'exposé historique
et chronologique dts négociations au ssjet
de l'entreprise hydro-èlectriqae de l'EtzeL

C'eat tont nn roman qae cetts affaire de
l'Etzil.

La fabrique d'Oarbkon, poissante maison
zuricoise de construction électrique, avait
imaginé un plan grandiose. Il s'agissait de
capter les eanx de la Sihl entre Einsiedeln
et l'Etzel, de manière à former un lac, vaste
réservoir dont la pression pourrait fournir
josqa'A 60,000 chevaux ie force.

Avec cette i omnia respectable d'énergie,
la fabr i qua ci'Œ*rlikon était en mesure d'ali-
menter presque tont le pays zaricois da
force et de lumière.

Les études forent activement menées , si
bien qne, le 1" avril 1900, la grande com-
pagnie put passer un contrat ferme avec les
districts d'Einsiedeln et de Hœfe, proprié-
taires du conrs d'eau en question.

Dans le canton de Schwyz, les districts
sont des organes administratifs ayant une
certains astosomie et même nn budget indé-
pendant

Anx termes de la convention, lis districts
de Hœfe et d'Einsiedeln se réservaient
certains avantages économiques et finan-

ciers, en échange de la concession qn'ils ac-
cordaient aux entrepreneurs ïwieols.

Le district d'Einsiedeln obtenait gratis
une force de 700 chevaux électriques et
avait le droit de percevoir un émolument
annnel de 1 fr. par cheval. En outre , Fin-
treprise représentait pour ce district un
capital imposable de 2 3-% ' milljocs. La toat
était raehetable au bout de eent ans, ft
raison du 70 % des forcés taiistantes.

Le district de Hœfe se réservait la dispo-
sition gratuite de 300 HP, plus nn émolu-
ment annnel de 33 % centimes par cheval
électrique (HP). L'entreprise s'engageait,
en outre, ft exploiter 2000 HP aur le terri-
toire de ce district, sinon & payer 4 francs
pour chaque cheval non utilisé. Cette der-
nière clause toutefois n'entrait en vigueur
qu'ft partir du moment où la fabrique con-
ceisionnaire retirerait le 6 % au mains de
son entreprise. Quant ft la valeur imposable ,
elle était fixée ft 1 ̂  million.

Cette convention allait entrer en foret
lorsque, dans le canton de Zarich, on s'avisa
qu'une pareille œuvre devait être entreprise
par l'Etat, et non point par de3 particuliers.

Le Graud Conseil zuricois donna mandat
au gouvernement de se substituer ft Ift fabri-
que d'CErbkon.

Haii, au Ueu d'accepter telles quelles les
clauses des deux concessions, l'Etat de Zu-
rich émit des exigences qui annulaient la
contrat en plusieurs points importants.  U
demandait, en particulier , qoe le liège da
l'entreprise fût transféré & Zarich.
; La situation s'était, du reste, modifiée
bar le fait d • la substitution d'an Etat ft
nne société privée. Le canton de Schwyz
intervenait, à son tonr, comme Etat, trai-
tant d'égal à égal, et posait ses conditions ,
de concert avec lis dis'trlets.

Cependant le gonvernement de Schwyz
fit gracieusement abandon de plusieurs
clauses primitives et renonça, par exemple,
au siège social.
î Lea uègociAtion8 se pouriaivaient sans
résultat, ear, au moment où elles semblaient
aboutir, le gouvernement de Zarich émettait
de nouvelles prétentions. Il alla josqn'ft de-
mander que les expropriations de terrains
antour de la Sihl fassent placées sous ia
tégime de la législation fédérale. C'était un
véritable empiétement sur les droits souve-
rain-, da canton de Schwyz.

Poussant la condescendance jusqu'aux
extrêmes limites , le gouvernement da
Schwyz soamit ft celui de Zarich an projet
àe loi cantonale d'expropriation qu'il enten-
dait soumettre au Grand Conseil et au
peuple.

L'Etat de Zurich voulut bien reconnaître
ft i'Etat de Schwyz le droit d'avoir sa
législation en matière d'expropriations. Mais
11 lui fallait des garanties d'impartialité*
pour le règlement des liti ges. La haute
instance judiciaire schwyzoise ne loi inspi-
rait anenne confiance. Il demandait qu'une
commis.ion de recours lût adjointe au Tri-
bunal cantonal, laquelle commission serait
composée de deax membres nommés par le
Conseil fédéral et d'un membre choisi par
le gouvernement de Scnwyz.

Ensuite le gouvernement de Zurich exigea
que la votation populaire sur cette loi d'ex-
propriation est liea sa plas tard ie 31 octo-
bre 1905, ce qui était impossible ft cause
des délais constitutionnels.

On était sur le point, cependant, de tomber
d'accord, lorsque* le gouvernemen t zuricois
formula soudain nne nouvelle condition. H
exigeait qu'on renonçât aux réserves gratui-
tes stipulées en favenr dea districts d'Ein-
siedeln et Hœfe. Le canton de Schwyz aurait
donc été entièrement dépendant du canton
de Zurich pour l'utilisation dea forces dont
il avait besoin, alors qae ces forces étaient
prises sar le territoire schwyzois !

Naturellement, les districts en cause ne
voulurent pas se laisser dêpsnillèr dé leurs
clauses sans compensations.

Les négociations traînèrent de nouveau
en longueur. Finalement, le gouvernement
de Zarich fit savoir ft l'Etat de Schwyz, par
un message hautain, qu'il renonçait défini-
tivement à l'entreprise de l'Etzel. -

A Zurich , on ne manqua pas de jeter sur
les Schwyzois tous les torts et toute la res-
ponsabilité de la rupture.

C'est la raison ponr laquelle Je gouverne-
ment de Schwyz a cru devoir publier snr
cette affaire un < Livre bleu », qui montre
clairement, par le simple exposé des faits,
de quel côté est le bon droit.
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Vsssrae, M février.
La reform» électorale . — Ss portée , ses causes.

Les résultats probables.
La semaine dernière, pendant une inter-

ruption de séance an parlement, on vit nn
groupe se former dans un endroit bleu
éclairé de l'édifice, et un homme aux allures
distinguées prit positiou en faca dn groupe
avec un appareil photographique. C'était le
prince Sspicha qui photographiait la < grande
propriété libérais » ; les autres groupes
paaserout tour-à-tour devant lui, Jusqu'à- ce
qne toat le parlement soit photographié.
Cette opération est l'annonce que ledit par-
lement se prépare & mourir.

Le système des curies doit être aboli :
il n'y aura plus d'élus de la grande pro-
priété, ni des Chambres commerciales et in-
dustrielles , ni de la bourgoisie payant plus
ou moins d'impôts : tous les députés seront
nommés an suffrage universel, sans autres
restrictions qae les conditions d'âge, de
résidence et les incapacités juridiques. Il
s'ensuit donc qne le départ du parlement
actael ne ressemblera pas anx fins de légis-
lature ordinaires. Les cadres étant brisés,
et le nombre des électeurs considérablement
accru , le personnel parlementaire futur  sera
en grande partie renouvelé , et dans tous les
ess, la répartition des groupes ne sera plus
la même. C'est donc nne institution qui
meurt. L'idée de photographier ces partants
est en conséquence très raisonnable, car ils
ne reviendront plus, ou réapparaîtront dans
nn milieu fondamentalement transformé.

• »
Il est beau, dira-t on de voir une corpo-

ration consommer elle-même sa destruction
et le faire avec cette égalité d'âme que
manifeste l'intervention du photographe ap-
pelé comme pour portraiturer une noce après
le déjeuner. Les collectivités, en effet , ne se
suicident pas et en voilé une cependant qui,
ayant voté sa propre mort, passe le temps
qui lui reste ft vivre ft préparer l'installa-
tion de tes héritiers. Hais l'apparence est
trompeuse et la vérité est que ce parlement
décède très illoyalement

A l'exception des radicaux tchèques, des
démocrates polonais, des Bnthènes, des
Slovènes, dea Croates et dea socialistes,
c'est-à-dire des plus petits groupes, tout le
monde s'appli que ft frauder de son mienx
ee fameux suffrage universel qu'on a voté
parce qu'on n'osait fsire sutrement On a
voulu la réforme électorale, nuis on veut la
conditionner de manière ft ne rien perdre
des privilèges garantis par l'ancien système.

Les Polonais, par exemple , gavent très bieu
qu'il y a en Galicie ft psu près 1.700,000
électeurs ft voir venir, que 780,000 d'entre
enx sont Buthènes et que, su les 920,000
Polonais, une moitié, sinon plus, nommera
des paysans, des démocrates, même des so-
cialistes. Aux poiuts de vue national , politi-
que et social , le brillant club polonais actuel
va subir une terrible éclipse. Comment faire
donc ponr eonjarer l'accident ?

Les Allemands volent venir, ponr l'Au-
triche entière, environ 6,200,000 élec
teurs, parmi lesquels ils n'auront guère
que 2,400,000 des lears. Sl la réforme est
loyalement pratiquée, la représentation sera
l'image du pays et le parlement comptera à
peine 40 Allemands sur 100 députés. Com-
ment faire pour conserver la majorité on du
moins nne minorité puissante qui continue
le mensonge actael et garde & l'Autriche la
devanture d'un empire allemand ?

16 FEUILLETON DE LÀ LIBERTE
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L'avenir de Gérald , si lnocrtain qu'il fût , lui
inspirait peu d'inquiétude. Cotte nature élevée ,
cet esprit Juste n'était pas de ceux qui éve i i -
lent lea craintes d'une stère, dont l'a au u'a
qu'à descendre en eila même pour connaître
celle de son fils.

Oérald pourrait ne paa être heureux — et
l'élévation, la délicatesse ne sont certainement
paa dea éléments de bonhenr dans noire société
païenne; mais rien n'entacherait eette hauteur
morale qui trouve en elle mème le dédomma-
gement de toutes les amertumes et de toutes
les déceptions.

Mais Alice i. .. Elle était pure comme I her-
mine , et assea aimanta, sua vraiment femme
pour gcû ter , l'heure venue, les austères joies
du sa tri fies, liais ce tacxlS.ee, cette épreuve
dont l'heure aonne dans toutes lea existences,
la mère la souhaitait, comme il en avait ai té
pour elle-même, ennoblissante et sainte. Eu
serait-il ainsi poar la femme de Je an Ssynald ?

Car Solange en est là.  Sa tendresse, à demi
vaincu* par l'obstination , et surtout par la
souffrance évidente d'Alice, pèse le pour et la
contre decette union que sa raison ne parvient
pas à approuver.

Sans doute, lei avantages mondains s'y ren-

Les antisémites viennois, de tout temps
partisans du suffrage universel, demandent
que le droit de vote soit accordé aprôs cinq
ans de résidence, restriction qui éliminerait
10 % des citoyens.

La grande propriété, elle, se contente de
montrer au ministère un visage sombre et
courroucé.

Bref , ou est en présence d'uu cas psycho-
logique curieux : chacun se déclare partisan
de la réforme ; mais au fond de l'ftme,
presque tont le monde en est ennemi et dés
qu'il s'agit de passer ft l'application, c'eat ft
qui imaginera des subterfuges pour la ren-
dre vaine.

D où est venue cette idée d'une réforme
fondamentale du droit électoral ?

Ea première ligne, de Bals pss t.
La Couronne comprit qu'elle n'avait plus

rien ft attendre du « pays légal > hongrois ,
autrement dit dn parlement hongrois issu
du suffrage censitaire. Pour le briser et se
débarrasser de lai, elle imagina d'octroyer
aux Hongrois le vote pour tous, qui appelle-
rait ft la vie politiqae la masse socialiste et
les nationalités. Il s'agissait de noyer la
pays légal dane uu torrent de valants
nouveaux. Hais qua&i la Couronne eut
accepté le Euffcage universel pour la Hoa-
grie, elle ne pouvait plus le refuser ft l'Au-
triche.

Secondement, nul pays n'a subi le contre-
coup des événements de Russie aussi forte-
ment que l'Autriche. Dans le monde des
g. ns qui vivent de la vie ordinaire et qui
ont contact avec les choses, on savait bien
qu'une révolution n'était pu à craindre ici.
Hais une cour fermée qui ne voit dans le
vaste univers que les sept ou huit pointe
dessinés par d'autres cours, les embarras
du césarisme russe firent une impression
profonde. Oa s'imagina que Catilina était à
la porte; on trembla; on crnt que des catas-
trophes étaient inévitables si le penple
n'obtenait pas la satisfaction du suffrage
universel.

C'est ainsi que l'initiative vint d'en haut
glus que d'en bas.

* •
Qaant aux résultats, i's ne seront ni en-

tièrement bons, ni entièrement mauvais.
Dèa ft présent — je le dis parce qne mon

iCle est d'infvirmer exactement — il ftut se
f*Mliaris>r avec l'idée que Vienne nommera
bientôt nne députation socialiste. Le parti
du très éminent bourgmestre M. Lueger
s'est par malhenr identifié trop rigoureuse-
ment avec la bourgeoisie ; au lien d'attirer
ft lui le moude ouvrier, U l'a combattu avec
toute a'animosité qai caractérise l'antago-
nisme de classes. Le mal est dêsoimais irré-
parable ; le fait qoe lt s solennités municipa-
les suit embellies par la présence du corps
des officiers ainsi que des membres de la
haute aristocratie ne compense pas le pré-
judice causé par l'éloignement de la classe
laborieuse jetée dans les bras des démago-
gues juifs par l'âpre intransigeance de la
bourgeoisie.

Mais a l'exception de Vienne où, je le
répète, le socialisme l'emportera bientôt,
l'ensemble de la Monarchie gagnera plus
qu'il ne perdra ft la grande reforme qui
liquidera les partis actuels. Les pangerma-
nistes déclarés, et les pangermanistes hon-
tenx du parti nationaliste allemand ont ponr
citadelles les villes de province dominées
par les boargeois diplômés et censitaires :
ce personnel politique, dont le fanatisme
anticatholique est cent fois pire que celui
des socialistes, eat voué à l'anéantissement
presque complet. Ici, c'est le soci-.Iit . i is qui

contrent i considération , à défaut d'une grande
fortune, famille, avenir facile dans une car-
rière brillante , où le père la issera  des souve-
nirs honorables et des appuis.

Cette alliance serait de celles qui flattent la
vanité et peuvent rassurer une prévoyance

Mais celle de lady Solange s'étend ft d'antres
loteréu que les intérêts humains. Cette union
n'est pas celle qu'elle a rêvée poar sa fille ,
voojapt Alice heureuse comme elle-même l'a
«té.

Blevé par uue m»»» boucs, mais frivole, par
nn père plein d'honneur, uais Uiger, peut-être
•ecrètement sceptique, Inconscient des grepeja
tJavoirs de la paternité chrétienne, Jean n'a
pss donné ce qu'on ne lui demandait pas.

Cest , lui au:;!, une nature aimable et un
psu molle, non dépi»Bïvse de qualités Ini-
tiales, dont la fermeté d'une éiasail^ç inte l l i -
gente ( f i t  alsémetU relevé le niveau.

Ou l'a gâté , dans la plua banale acception du
mot. Ses caprices de joli enfant, flatteurs peap
la vanité maternelle, furent satisfaits sans
rainure. Sea petits défauts, qu 'il savait dissi-
muler  au salon, forent réprimés avec une fai-
blesse qui confinait à la complaisance.

fias tard , le lycée pe (.orylgea naturellement
pat es dont la sollicitude maternel.» *>t*it »!
peu eouelée. r. 'ejM de ce système neutre, qui
est la négation même de l'éducation, na pou-
rrait qu'être fâcheux sur eette Balurs m»{-
léable.
-_ gl gr&ce k uno honnêteté native — et peut -
être aussi ft l'influence de son angêlique sœur
\— /san n'en sortit pas oorrompn comme bsau
coup de ses camsrader, II n'en avait pas, tapies
ïerdn la fermeté de principes sans laquelle la
chuto est prochaine.

Le baron Seynald c'était pas bovine ft sa
préoccuper outre mesure da ce qni se"passait

le tuera, lft , c'eat le parti catholique. Sa
disparition sers, sana aucun doute un bon-
heur aussi grand pour l'Autriche que pour
l'Eglise.

Ou peut done attendre les événements
avec confiance ; tout ce qu'on peut désirer,
c'est que la .riforme soit loyalement effec-
tuée, sans fraudes , sans fourberies, sans
prestidigitation, et qu'on en finisse avee les
fictions , avec celles qni donnaient à .'adver-
saires lea apparences de la force, comme
avec celles qui inspireraient aux catholiqaes
une sécurité trompeuse. Pour tout dire en
deux mots, le sniirage universel clarifiera
lea situations : il mettra en présence le
sociaïitms et le catholicisme , et il vaut
mieux qu'on sache à quoi s'en tenir.

L'mvEHTAIRE A LA NOUVELLE

Il ne s'agit pas, comme on pourrait le
croire, de la Nouvelle C&lédonie, mais d'un
petit port de 2400 habitants sur la Méditer-
ranée, arrondissement de Narbonne, dans
l'Aude.

Il y a lit-bas, à La Nouvelle, un maire
pharmacien qui, depuis quinze jours, pro-
mettait bruyamment à la canaille une fêta
et une belle ie t o pour le jour dé l 'inventaire.
Commissaire, garde champêtre, fossoyeur
avaient été pourvus de menottes pour em-
mener tous les catholiques au poste.

Le receveur se présenta le 7 février,
entra dans l'église, cù se trouvaient seule-
ment M. le curé et quelquea dames venues
là pour réserver leurs droite sur des objet *
donnés par elles. Après la digne protestation
du prêtre, l'inventaire avait commencé dans
le plus grand calme, lorsqu'une troupe avi
née, conduite par le maire, pénétra dans le
lien saiat.

Le maire interpelle le receveur et s'étonne
qu'il opère sans son concours. Mais déjft la
troupe des chenapans , aux bras de femmes
êchavelées, emplit l'église de ses clameurs
ordurières. Le maire loi-même a fait venir
auprès de lni l'une des dignes personnes
qui entouraient le .curé, et il a proféré dea
expressions inqualifiables. La, M. le curé est
intervenu ; mais la bande dévalisait et pro-
fanait l'église.

L'un des individus s'était mis au confes
sionnal, avait brisé la grille avec une hache,
et les femmes de cette horde infernale venaient
là faire les simagrées lea plus éhoutées.

Tout fut odieusement sali, les confession-
naux, les chapelles, les autels. Un individu
allait d'une statue à l'autre, traitant lea saints
d'ivrognes et les sommant de descendre de
leur piédestal. Le crucifix fat insulté.

On trouva un plumeau & la sacristie. On
le passa sur la figure du vénérable enré ;
on trouva spirituel de le coiffer d'un bonnet
rouge ; on insulta les dames. Il faut s'ar-
rêter là.

Le maire avait amené son chien. A la
table de communion, on lui fit avaler des
hosties prises & la sacristie ; on le plaça daus
le tabernacle l

Linges d'autel , lustres et candélabres,
tout fut empilé an milieu de l'église; on
y mit le feu, et quand la tourbe abjecte
s'éloigna, les femmes emportaient des bou-
gies daus leurs tabliers.

Sans commentaires, n'est-ce pas ?

Le prince de la
chirurgie ophtalmique

Ce titre convient doublement au duc
Charles-Théodore de Bavière, en raison & la
fois de sa qualité d'Altesse et du fait qu'il
Vient d'exécuter sa 5000°' opération de la
cataracte. Le dua médecin n'a que 44 ans.

dans l'àme de son fils. 11 lui demandait de pré-
parer son avenir par un travail qui ne fût  pas
trop fantaisiste, et la culture des sports qui
complètent le parfait diplcmato.
j Jaen répondit suffliammeut à. son attente
four être, en temps voulu , licencié en droit,
e faire admettre au concours, et rivaliser,

tiendant son stage, avec les plus élégants de
a carrera-

Pendant ees diverses périodes, il dépensa
beaucoup d'argent. Mais son père trouva dani
ion propre passé quelquts motifs de se montrer
tn4ulgent, et la vanité de ta mère était trop
flattée par les succès mondains de ce beau gar-
çon pour qu'elle fût plus tétêre.
' Qi cet surprjl dp vply cogitilen de femmes,
Icrupulsusemsnt honnêtes d'ailleurs, se rési-
gnent aisément ft la déchésnee morale de lenr
enfant , toua la beau prétexte < qu'il faut que
Jeunesse ss passe » . Lespèref sont plus faibles
SitiOfe. Inconsci ents, parce aue nsu chrétien»,
du grsnd devoir de préierratlou qui prime,
de toute la hauteur d'une mission sainte, celui
à'sjjuuir l'fvpnir matériel de jeur famille
' Quel sera un jour le Jugement de Dieu aut
ees parents indulgent» par faiblesse, quand lia
ne sont pas complices par calcul  f L'éducation
qu 'ils ont nç/je eux-mêmes leur sera peut-être
nue excuse : Us n'ont pas appris la valeur d'un;
{ne. b'. c'est ainsi flue le paganisme rentre
dana nos mœurs.

L'histoire de Jean est ai commune, qoe sa
réputation as ponvait en être atteinte, et Que,
par conséquent , les renseignements pris par
S~>!asge ne révélèrent rien d'inquiétant.

o ir a ld en devinait peut-être davantage ; mais
Îa rjéllcatesse répugnait ft aceuser un ami sur
e compté duquel , sprks touf, 11 ua savait rien

d'absolument grave. Dlfiant ' de lui-même, il
craignait qu'une opposition naturelle de carsc-
•'• • i - :  59 le rendit Injuste tour ce joysux gsr-

Lo Cardinal Manara
Une dépêche d'AncOne annonce la mort

du cardinal Manara.
Achille Manara était né a Bologne, le

20 novembre 1827. Sa famille se transporta
plus tard à Lugo, dans le diocèse d'Imola.
L'évêque d'Imola était alors le futur Pie IX,
qui distingua les heureuses dispositions du
jeûna Manara et l'encouragea a entrer dans
les ordres. Devenu Pape, l'ancien évêque
d'Imola suivit avec sollicitude la carrière de
l'abbé Manara, dont U fit en 1855 un cha-
noine de Bologne et 1869 un camérier
d'honneur.

Léon XIII éleva en 1879 Mgr Manara
sur le siège épiscopal d'Ancdne qn'il a
occupé jusqu 'à sa mort. En 1895, il le créa
cardinal.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Statistique catholique

La statistique offiolelle dea calholiques anx
Etats-Unis, qui vient d'être publiée, révèle
que l'année passée lls étalent au nombre de
12,651 914, aveo une augmentation de 189,151
snr le chiffre de l'année précédente.

Les prêtres sont an nombre de 14 484, en
augmentation de 627. Il y a : nn délégué apos-
toli que, quatorze archevêques, dont nn cardi-
nal (Mgr Qlbbons, archevêque de Baltimore),
nouante évêqnes et vingt et-un abbés d'Ordres.

Il y a 11,811 églises (423 de plus que l'année
précédente). Les enfants qui fréquentent les
écoles paroissiales sont au nombre de 1,060,227
(augmentation de 35,000).

Les Ordres religieux, en dehors dn clergé
séculier, sont : lea Jésuites, les Bénédictins,
lea Capucins, les Franciscains, les Dominicains,
lea Passtonnistes, les Panllstes, lea Rédempto-
rlstes et les Oblats.

Les religieuses se répartissent en 122 con-
grégations dlDérentea. A 'New-York et ft Chi-
cago, il v a 1,200,000 catholiques ; ft Boston,
700,000; ft Brooklyn, 500,000 ;k Philadelphie,
185,000 ; ft la NouvelIe-Oriéans , 450.000.

Il 7 a ft N»w York 82i prêtres ; ft Chloago,
643 ; ft Boston. 598; ft Philadelphie, 521 ; ft
Saint-Louis, 507; a Pltttboïg, 422 ; & BaM-
more, 405; ft MtWB.uk.ee , 262; ft Cleveland , 353.

La deuxième Journée du
Parlement anglais

Londres , U février.
Aujourd'hui, le speaker élu hier par la

Chambre des 'communes, M. Lowther, a
pris possession de ion siège & denx heures ;
psu après est apparu le gentleman de la
Verge noire qui l'a prié de ae tendre a. la
barre de la Chambre des lords. Le speaker
y est allé, précédé du sergent d'armes por-
tant le sceptre et suivi des députés.

Il a annoncé au lords-commiMaires qu'il
t.vait été élu speaker de la Chambre dea
communes ; il en a revendiqué les incontes-
tables droits et privilèges , notamment l'im-
munité pour les dé pntés et leurs serviteurs,
la liberté des débats, la liberté d'accès
auprès du roi.

Le lord-chancelier a promis de respecter
toutes les prérogatives, et ies Communes se
sont retirés dans leur salle de réunions. Là,
une ancienne fiction voulant que le speaker
se toit rendu seul auprès dea lords, M. Low-
ther a informé les Communes de la récep-
tion qui lui avait été faite dans la Chambre
des lords.

Ecsaite a eu lieu la prestation da ser-
ment Le speaker a prêté serment et ligné
la formule du serment le premier ; ensuite
sont venus les deux députés qni l'avaient
proposé comma speaker, puis tous les autres,
par ordre alphabétique.

Six ou huit députés posent ensemble la
main sur la Bible, le clerc lit la formule et
ils jurent, puis on passe aux suivants ; cette
formalité prendra denx jonrs.

çon qui lui avait toujours témoigné la plue
franchi  sympathie.

Et comme ia mère — plua qn'elle-môme,puisque aur certains points ses idées anglaises
relevaient de l'atavisme — il pensait qu'en
pesant les chances de cet avenir, les qualités
et les défauts de 3ean pouvaient ae faire contre,
poids, il convenait d.e tenir compte des senti-
ments d'Alice ,
I Apr i i  avoir exprimé son avis aur cette
grave question, avec nne liberté qu'il n'était
pas loin, maintenant , de ae reprocher, il décli-
nait (tout. ce ï&Ae 4» î-OEEO'A\BI qne, m&.grè son
ftge , sa mère aimait ft lui at tr ibuer .  Et , 4e plus
en plus perplexe, ébranlée par la souffrance
qu'elle Usait daas les yeux ds aa fille et aur
ses traits qui , chaque jour, s'altéraient, Solange
se demandait si elle avait le droit de sépaier
cea deux jeunea cœura qui , alncèTement, s'a.
matent, . .

Jean n'était pat li pont plaider ta cause;
mais il avait un avocat silencieux et élcqnent
dans cette sœur charmante qne Solange aimait
aveo {endresse.

Peut-être l'espoir secret de la nommer nn
jour sa fllle ajoutait U ft l'attrait que lui Inspi-
rait cette créature d'élite , si d issemblable  pour-
tant d'Alice,

ÇAUH U «tende, en la trouvait froide, et les
luccês de salon allaient plutôt  ft la petite
sirène que la baronne Saynald ]ug«&lt plvi*
aimable que sa propre fjlte. Pourtant Mary,
nullement sanvage , s'amusait de bon cœur
dana lei réunions dont elle ne se dissimulait
pas la frivolité. Gérald , nons l'avons vu , était
même, sur ce point, le confident 4e ess suru-
pulss facilement é,ve,llléjLv mUirx.e.aaUtW p;
l'âtre, assurément, que son propre frère.

Fière de sa beauté, sa famille l'eût voulne
pins empressée ft la faire valoir, plus raffinée,
mondaine. S* mèç* l' admirait plus qu'elle se

€cftos de part out
FORTUNES EN POURBOIRES

Un des garçons d'uu graud bôiei at New.
York vient de sa retirer des affairai avec une
fortune de 1300,000 fr.

te eh»f des garçons d'un autre hôtel de New-
York a uue écurie de conrisa «t une auto-
mobile.

Mali ce n'est tas en Amérique seulement que
les garçons d'bOtel se font ainsi des revenue
princiers. Un chirurgien racontait récemment
que, consulté sur une opération grave pour
une jeune fllle dont la mère lui paraissait être
de situation modeste, il avait conseillé ft celle-
ci de faire opérer la malade dant un hôpital,le sèjonr dani nne maison de santé et lei ho-
noraires 4e l'opérateur devant atteindre une
somme considérable.

— Combien t flt la mère.
— Dequlnxe ft vingt mille francs, répondit

ie doctenr.
— Qu 'ft cela ne tienne, dlt la mère, nom

pouvons faire cette dépense ; c'est ce que nom
gagnons par an mon «sari et mol.

Or, le père était valet de chambre et la mère
femme de chambre sans gages dam un grand
notel d«a environs de l'Opéra i Paria.

rrpos ILLUSTRES
Les typos ont en, de tout tsaip», Q«a confrè-

res de hante lignés ; ll parait qu'Bdouard VII ,d'Angleterre, s'adonna ft l ' imprimerie , dam
ses jeunea années, et donna, dtt-on, asseï de
mal ft ceux qui durent lui enseigner la Utho»
graphie:

Mali 11 avait eu de nobles devancier! :. le
premier fut le prince Nlcolae Radslwlil (1515-
11565) ; Loule XVI composait i dix ans ; Mari*.
Joséphine de Saxe, belle-soeur de Louis XV,
était nne compositrice fort habile. Joseph U
d'Autriche, frère de Mar ie -Anto ine t te , possé-
dait nne imprimerie ayant p lus ieur s  machines .
Et l'on pourrait encore citer l'empsreur Fré-
déric III , ou le prince Eugène de Suède,

UM PROCÈS R E T E N T I S S A N T
Un procès retentissant es», oit un, & ,a >Biiie

de se plaider devant le tribunal de commerce
de la Seine. Cest celui qu'intenterait ft la so-
ciété dea auteurs et compositeurs M. Doniasttl ,
petit-flla dn célèbre compositeur Italien. M. Do-
n.xettl ett arrivé à Paria, il y a quelquea jour»,
dans le but de sommer la société des autoura
d'avoir ft lui verser les droits qu'elle a psrçaa
sur les oeuvres de aon grand-père depuia 1848,
époque de la mort de l'Illustre compositeur de
la Favorite, droite que la société détient, Selon
lui , indûment. Le montant de ces droit» attein-
drait, on la comprend, un chiffre fantastique.
La propriété littéraire, en France, est limitée
ft c inquante  ans après le décès de l'auteur, ba
ce côté , pas de litige. Mais II a'aglt ds savoir sl
la loi française peut-être appliquée ft uo au.
teur étraugec.

U N E  BELLE CARGAISON
Le steamer rapide du NjrttaeuUcûer wojd

Kaiser Wilhelm der Grosse, venant de New-
York, vient de débarquer ft Plymouth la plus
forts cargaison d'argent qu'un steamer ait ja-
mais transportée.

Ce précieux envoi, ft destination de Londres,se composait de 1017 caisses de dollar» mexi-
cains et de 834 barres d'argent , d'une valeur
de 5 millions et d'un poldi de 110 tonne». La
mer étant très houleuse , le déchsrgtment dn
trésor & prêtante atsea de difficultés. L'envoi a
été transbordé sur un tender de la Great Wes-
tern Railway Company, qui l'a conduit pat le
détroit aux M i l l  bay Docks, où se trouvait déjà
prêt, pour la transport de l'envol ft Lrmdrea,
nn long train composé de wagons aménagea
apiclalement pour le convoi d'argent.

LES FORTUNES EN FRANCE
D'après nn travail ¦lamuquB ae M . Alfred

Ney mat k aur las luceeisions en France, lea
fortunes de SO m i l l i o n s  et plus se comptent par
quelonea nnltés, que l'on pourrait désignée
nominativement.

En 1002 , on comptait  27 hérita ges de 5 rail-
lions et au-dessus . *'

En 1903. 11 y avait 1 héritage au-dessus da
50 millions.

En 1904. il y en a eu 3.
Les héritage» de S, A 5 m i l l i o n s  étalent de

|23enl904.119 an 11X13.
Ceux de 1 ft 2 millions étalent de 311 en 1904.

358 en 1903. '

la comprenait, et son père, qui l'aimait d'ail»
leurs tendrement, n'était pas loin de dire.Comme certain païen moderne, qae « ce qu'il
demandait avant tout a lei filles était d'être.
belles >.
j Le frère de Mary trouvait, ft son lnso v nn
ftppul dans la haute estime qu'Inspirait ce
Caractère de jeune fllle. Se pouvait-il uneraine i c e u r  d'une telle Urne fût entaché» da
soui l lure , que cette foi ferma et sereine n'eût
pas exercé une action henreuse aur nn compa-
gnon d'enfance et de Jeunesse t 8e pou Tait-Il ,
BDâ a , aue Jean Seynald fût indigne de sa
leeurt
J Sollloitée par sa double affection maternelle,aràlfinffe rstsrr] un man I» ..e.. *..«..._ »-!
cho ie» , en* n'eit peut-être plue asssx impar-
tiale pour juger froidement la situation. Et,par-ûestm tout, elle qui a autre foia souffert
d'être séparée du fiancé choisi, et qut lait , par
ia plut cobra expérience, ce qu'est un amour
|énl et partagé, elle craint d'impoasr ft M alla
un pareil sacrifice.
! La tendresse filiale d'Alice n'y lombi-erait-
fll» ptvtt
I -B* l> advient que le jour où, presque héti-
tants avec une t imidi té  qui a quelque chose dé-
tachant , Maggy Seynald dlt ft ion amie 1»
déalr qu'a lean de venir passer ft Rome ht
Semaine Sainte, Solange répond d'nne voix un
l>*u contrainte :
, — Ponrquol pas t
1 -» Vous y consentez t demande la baronne
avec un éclair de joie dans les yeux,

< •— Je n'ai paa le droit d» m'y opposer, mur-mure faiblement la mère d'Alice.
t qtfvVtil*t4U,pt>w qne ia Baronne Maa-gr
ait cet air t r i o m p h a n t  et semble la remerclerd'one faveur grande t

¦BS U ntmj



Si on porte son attention sur le nombre des
héritages compris entre un et dix mille francs,
"., constata qu 'en 1904 11 y en a Ct.,325,481 ,
«oar un capital de 657 millions-p n» 10,001 ft 50.000 franci on a compté, en tout ,
43 m Pour 887 «•••• ¦on,a «t de 150,001 ft 100,000
runes on a compté 6876 ponr 488 million».

laïqo 'k 100 000 francs d'héritage, on compta
,n tout 374. 390 successions ayant ft sa parta-
' -2032 millions.

Bo résumé, 11 n'y a pu, en Prane», 200,000
millionnaire» ; par contre, c'eit par 7 ft 8 mll-
"ODI qno •• chiffre l'armée dei petlti épar-
r-*""1' AUX PYRAMIDES

a l'avenir, l'impriiiion insupportable de
hileur et de loffocation. qu'éprouvaient les
MttetM qui vl»ltal»nt rintérleur de la Grands
, ït8 mide , n'existera plus ; une ouverture s
i pratiquée ft travers les bloca Jusqn'k ls
h.mbre dn roi, qui sera ainsi ventilée.
Jusqu'à pressât le passsge d'air est Uèt
.tu mail lorsqu'il sera complété, la tsmpé-
,tnr» intérieure de la Pyramide ssra seule
tint d» 21 d»grés. ,
L» tuyau meiùr» nne longueur d» 160 plsds.

" ItOT DE Ul FIH
Ec conr d'assises.
0o juge un vliux récidiviste.
_ comment , «ncore vom i a'écrle le présl-

liot. Ahl ç» , vous serez donc toujonra en
lBtteave«la,aoalétét

l ' r .ccaiê , avec amertume :
_. Héla» I mon président, pourquoi ne m'a-

,.,IIB lamal» proposé l'arWtrsg» I

ONFEDEMTION
L'EBOULEMENT DE GRUQNAY

Oo nou écrit :
Oa n'a pas découvert , depuis nne dizaine

e jours, de nouvell-s flsatu. s sur le terrain
i'ittsda&t de 1* rive gattcae du torrent de
i»int-André an hameau de Nemioz, qui
emble servir de barrière i h masse éboulé*.
,'on a commencé aujourd'hui, vers le iout
ast de .'eboulement, des travaux en vue de
etourner dans un blsie sur la rive droite
n torrent, l'eau de ce dernier, et mettre
lui sou lit à sec.

Un jubilé. — M. le conseiller fédéral Deu-
jher a tété hier, en excellents santé, le
ïô" anniversaire de sa n&lasance.

Le» fêtes du Simplon. — La commission
;hirgée des préparatifs pour les fîtes 4
•occasion de l'inauguration du tunnel du
jimplon a été composée comme auit :.

MM. Zemp, conseiller fédéral; Graffitis,
lecrétaire du département politique; Weis-
lenbach, préiident de la direction générale
les C. F. F. ; Flury, vice-préiident de là
lirection générale des C. F. F. ; et Dubois,
embre de la direction.
MM. Winkler, directeur technique du

(partement des chemins de 1er et Muggtt
icrêtaite de ce département. .
Ds Conlon, inspecteur des[ travaux du

impîon; Bonzon 2°« secrétaire du dépar-
iinent ie s chemins de fer.
Stockmar, président de la direction du

taaîfT arrondiMement des C. F. F.;
olomb e!» Manuel, viee-préeldeut et membre
i cette direction.
Da reprtsentant. des gouvernements dee

intons de Genève, Vaud et Valaii.

U qacsfion du bud gel des ctMe» à Benève.
- Le Journal de Genève exprime la
rtinte que la proposition Fontana ne soit
nterrée par un vote d'aJottrnem*nt. Les
êflsiionsdu Journa] méritent d'ôtre citées:
Lt proposition que M. le conseiller national

'ontaoa a présentée l'automne dernier an
¦•inl Conieil avait pour but de rétablir iur le
srraiD budgétaire l'é galité entre toutes les
onfesilons religieuses en stipulant que l'Etat
totrrolrait ft l'entretien des différentes Eglises
u «oyen d'un Impôt spéc ial perou sur les
..hérents de chacune d'entre elles. Eo motl
rant son projet dan» un di»eonr» extrêmement
U(« et concluant, l'honorable député de la
Iroluexprimait l'espoir o»e son idée pourrait
aller » 1» fois lei partisans et le» adveraaim
ls la séparation. Jl représentait en «T.t nbe
olotlon Intermédiare qni mettrait &a aux iné-
dites el aux injustice» de [heure actuelle.
Ce «t nom qui soulignons. Rèd-j
Cst espoir ne s'est pu réalisé- C'est même le

ontralre qui s'est produit. La plupart dea
artisans et dei adversalru de la séparation
s sont trouve» d'accord pou» ajourner la
irois. de U. Fontana , Je» premier» parce qu'ils

titlBsient qu'il n'allait pts f  si * lois , lss
seconds oarce qu'ils trouvaient qu'il allait trop
loin et quïl» voyaient dam l'Impôt ipécial dea
baltes nn pas ven la séparation complète de
l'Egitts et de l'Etat. Anssi la majorité de la
comsilsslon, rapportant dani la séance de
Burcradl dernier par l'organe de U. de Mor-
lisr,*,. a ,proposé, «Je j» : pai entrer en
¦auére, déni" Vidés" que la' «jusnijon confei-
•tonnelle devait être examinée d»Bi aon en-
senblt.

La suite da débit ayant été renjoyée jus-
qu'après l'impression des rapports, le Qrand
Conseil ne t'est pas encore prononcé définiti-
vement. Mata, étant donnéss les dispositions
as la commission , l'ajournement ne parait pat
douteux. Tout en constatant que cette décision
s'jst dictée hl par. un esprit de p ar ti pris, nl
psr l'Intention d'écarter systématiquement les
iSTsndlcatlons de» catholiques puisque tout le
¦onde parait aujourd'hui d'accord pour re-
connaître qu'il' faut mellre un ternie aux injus-
¦icts de la situation actuelle, nous ne pouvons
nous empêcher de regretter que la commission
n'ait pu pu trouver nne solntion sur la but
la l'idée parfaitement équitable de U. Fontana
Bit on bien certain de pouvoir arriver actuel
Itae&t ft ane solution complète des c o ; / l - t i
«ratesslonnels qui an fait tanf d̂ê ça k̂ notre

pays t N' est il pu, parfois , plus sage de »e con* rich à 2 b. 55 ponr atteindre Lausanne, via journaux de Londres, et , d après, lequel
tenter d'une mesure Intermédiaire plutôt que Niuchâtel, à 7 h. 20. Il est relevé k Olten l'Allemagne a demandé la direction de
X ^lmX^Zf f l™'

1*** >V »• 84' «»«¦» à *«& e
'!». M .", « Police dan. la région de Coûta, est

Nom croyons que les partisans de la sépara» solution de continuité snr JFribourg, r sans fondement. .
tion de l'Églii» et d» l'Etat M trompent «ils « A B h. 58 part de Zurich le rapide 80, i R**»*. W tévrjer.
orolent , en écartant la proposition de u. Fon- qgi M dj r|ga directement vers Lausanne, cù '-'n 6lbr9 de \a> du gymnase Alexan-
una, donner plus de chancea de succès ft l'idée u ardre i 11 h 15 Ge train n'sjaat point i** ¦ attenté ft is vie do directeur du

SLTS^ ŜSS&US de continuation directe 
sur 

Berne, Fribourg gymnase qu'il « frappé d'un
 ̂
coup da

par le penple comme elle le aéra très probable et le canton da Fribourg sont pareillement poignard. Le directeur n'a paa été bleiaé.
ment, on en revenait, d'ici t quelques années, privés da ses avantages. Le coupable est arrôté.
ft une solution intermédiaire assez semblable . . a fl h IR nart As- gtirlets le SR. conti- —«->•©-—
ft celle que l'honorable député 'catholique a
présentés au Grand Conseil.

Nonlreux-Oberland bernois. — Les recettes
dn M. -O. -D. se sont élevées en janvier h
60,842 fr. soit 975 fr. par km. L'année
précédente, la ligne avait produit dans le
même mois 37 , 222 fr, de recettes, soit
814 fr. par km. pour le tronçon alors en
exploitation.

Fouilles préhistoriques. — Des fouilles exé-
cutées dana la Wildkirehlibœble, sur l'Ebe-
nalp (Saint-Gall) ,  ont mis au jour d'intéres-
sants squelettes d'ours des cavernes at des
ustensiles en silex, qn'on croit de date plu
ancienne que les trouvailles du Kesslerlocb
et du Schweizersbild.

Forces motrices valaisannes. — On nous
écrit :

M. l'ingéoisar Bouîher, i Prilly (Vsu<),
a obtenu det communi e de Volléges et de
Sembrancher la concet sion des forces hy drau-
liques dé.la Diaanse, à l'aval du, Pont dès
Trappistes.

FAITS DIVERS
frMM«Eii

Andncieuâio «S s ««.Ion. — Troll détenus
d'un pènltaneUr berlinois Tiennent d'accom-
p lir nne audacieuse évasion. Leurs cellule»
étalent contlguSs et occupaient le plus haut
étage da pénitencier. Ils avalent réussi ft
entrer en communicat ions  par ici appareil»
de chauffage central.

Le» troll gaillard» commencèrent par percer
avec de» brin» de fer lea paroi» qui le» sépa-
raient, ce qui dut leur prendre six beures.
Réunis, lls firent un trou dam le plafond, par
oh 11» se hissèrent snr le toit. De lft , lis lan-
cèrent dam le vide une cordelette faite avec
du fli '«.'é ft l 't t t e i ler  de couture ia péaltea
der. Lei deux pramlen. deiçenilrent sans en-
combre, mais le troisième flt nne chute de
20 saètrea tt vint se fracasser 1»» jambe* «ur
le pavé de la cour. Ses deux compagnons, san»
s 'occuper de lui , le mirent en devoir de fran-
chir le mnr d'enceinte , haut de 6 mètrei. Cha-
cun avait lait avec aea drapa un» corde st
avec du fer tin crochet adapté au bout-de la
corde. Le premier qui lan^tca harpon réussit
ft l'accrocher au faite du mur et s'y hissa. Se
laisser tomber de l'autre côté et détaler fut
l'affaire d'un éclair. Il était libre. * v " •*"

Le second rata son essai pour harponner le
mur. Comme II renouvelait la tentative, ii fut
harponné lui -même par nne ronde qui venait
da constater l'évasion.

Accident de chemin de fer. — Un
grave accident de chemin de fer s'est prodoit ,
mercredi aprè* midi , en gare de Limogeai Le
train partant ponr Agen, et le train venant de
Périgueux , ae sont tamponnés par suite du
défaut de fonctionnement d'une aiguille,li ren-
trée du tunnel. L'avant-des deux machines a
été fortement endommagé. Quatre wsgon» ont
été en partie broyé».

I l y  * eu quatorze blesser , dont d«OX UStS
grièvement» - , - _- -

FRIBOUKG
Tirage ttoanrter —• lier a eu lieu le

55°" tirage de l'emprunt k primes de
2 700,000 fr. de la ville de Fribourg :,

Sont serties les séries :
427 488. 657 697 773 1004
1298 1487 1561 1714 1742 '2068
2212 2786 8065 3118 8179. 3697
3731 3843 3852 4018 4508

!-477i
6086 '5161 6110 5-JOl 6852 ' 6269
6276 6312 6355 6522 6938' 7327
7686 7696 7826 8099 8187 8238
8300 8701 8022 9014 9500, 9698

?9l6H10066 10177 10434 10458;
Le tirgge ,des lots , aura lieu le jendi

15 mars prochain.*' *'"*'

Les relaiww jerrpyiaires de la Ville da Fri»
bourg, — Dans lp taesiage au J)ép|rtemnit
fédéral des chimins de fer acrompignant
las demandes relatives k l'horaire d'été
1906, le Couseil d'Etat souligne tout parti-
culièrement la prétention dont est victime
la Ville de Friboarg, de pa; lç dispositif de
horaire des C F. F.

« Nous constatons avec regret , dit !•
m«"je,. 1<iC.e» jofa 4'aniMoF.«i'.,J'»llnre ,a„
li^PP, bit 1'», au cèntràifé, dété-
riorés», en rendant presque illusoire le pea
i'avautag* • qae ces t ra ins présentaient pour
Friboarg-Ville. Demis le passage de l'ex-
press .26 jnsqn'à. celui du direct bu, soit d«
5 heares du soir è 3 h. 14 du matin, Fri
boarg n'a plas aucune bonne communication
depuis la Satase centrale, la Suisse orientale
et l'Allemagne da Sad ; et , cependant , on a
organisé, de ces contrées k destination dé
la Suisse occidentale, d'excellentes, commu-
nications dont Fribourg est absr'lonunt
privé.

« TJnpremier rapide,Je 76, part de 55a-

nué jnsqn 'à Berne, cù il arrive à 9 h. 07 ;
U, pareillement , solution de continuité sur
Fribourg.

« A 9 h. 19 part de Zurich le 42, ponr
arriver à Birne à 12 h. 03 eomme train ex-
press ; lft encore, solution de continuité sur
Fribourg.

< Une situation auisi_ exceptionnelle faite
a Friboarg,' au canton' de .Fribourg, et à
tous les intérêts qoi âépràdjjnt âe ces enti-
tés Économiques , n'est nl-jaitii.ee, ni justf -
flable. Oa ne pèat ignorer qâé, de 1900 k
fia 1905, le trafic, k la gara de Fribonrg, a
pris on développement qai met cette station
en très bonne place, comme rendement. Le
mouvement des afiaires i Ftiboutg a doublé
et au delà pendant ce temps. Lr s recettes
de la gare atteindront , eette année-ei, un
chiffre qui ne sera pas inférieur a 2,000 000
de franca. (Test dire que nous ne pouvons
tolérer plus longtemps d'être sacrifiés d'une
manière aussi évidente dsns l'amélioration
très réjouissante qae les C. F- F. ont bien
voala apporter aux communications se diri-
geant , dsna la soirée , d'Olten ct d'au delà
vers la Suisse occidentale.

« Nou demandons , déa lors, que l'on
pousse tont au moins la train 36 directe-
ment sur Fribourg, sans altérer ni suppri-
mer les autres communications actuellement
existantes. •"-t

'< Mous demandons ds maintenir aux
trains 8044 et 1044 leur horaire d'hiver, de
façon qn'ils puissent arriver a Fribourg
vers 7 h ÎA. *¦¦

« Eu outre, les chemins de fer. féléraux
vonlront bien, eomme par le passé , intro-"
dnire une voiture k voyageurs dans les
trains à marchandises qui en sont pourvus,
maintenir l'horaire de ees trains et sifi;h*r
l'Aoraire spécial usuel dans les gares inté-
ressées. »

Le Coaseil d'Etat appuie en oatre U plu-
part des demandes d'amélioration et propo
sitions nouvellts présentées par les diverses
parties da canton.

Soirée familière. — Dimanche 18 février,
i 7 h. l/ i ,  il y aura soirée familière au Cer-
cle conservateor gruérien , k Bolle. Comme
d'habitude, le programme de-la soirée sera
varié et intéressas t. lu vj talion cordiale SUX
membres et amis dn Carela.

Conférences de , la Grenette

Ce soir, vendredi 16 février, conférence
de U. le profe is -ur  ne Kovrilski «nr : Le
possfige de l'électricité d travers le gaz.
(Expériences) ; . '

Société frtbpnrgeolse dess lngé-
ii leur n et architectes.. — Ssancr, ven-
dredi, 10 février 190B. h 8 Vf heure» ou «oir, an
local. Hôtel de l'Autruche. Communiqué.

DERH1ERES DEPECHES
La conférence d'Algésiras

Berlin,' 19 février.
En réponse à une information de la

Daily Mail , le Lohalanfeiger dit ôtre
en mesure de déclarer que le proj et
a lemaad exposé à M. Revoil par M. do
Radowilz ne se rapporte pas ft la créai j m
de districts de police. M. de Radowitz  a
proposé une autre solution dont les
détails ne peuvent pas Atro pub.163 , les
négociations étant confidentielles,

Cologne,16 février.
La Oaseile  de Cologne publie le télé-

gramme suivant de Berlin : Bn attendant
la prochaine séance de la Conférence nui
aur» liou samedi , MU. névoil et Rado*
veitz discuten là question de , la police,
tandis que TaUenbach et Regnault s'oc-
cupent de la question àe là' Banque. Les
pourpalers sont activés, oar une décision
devraX ôtre prise dsuis'ja jéaaôe. Jdê
samedi au svjet de la politique douanière.
Les poTjvelJçe relatives & uqft,m6,di«iiQn
sont prématurées. La lâche de la con-
férence deviendrait plus facile' si la presse
voulait s'abstenir d'allusions blessantes
et observer tine attitude réservée.

Londres, 16 février.
Le correspondant de la Daily Mail à

Berlin télégraphie en date du 16 : On
déolare offi ciellement que les Etats-Uni»
désirent sgir comme médiateurs dana le
différend franco-alleJiand. D autre part,
l'Italie à.d ĵà .opert jes bons offices. .

La Dail g Mail ré pôto que jusqu 'à pré-
sent , l'affaire du Marq ? n'a été qu'une
longue série de eoi cessiou» raites par la
FraDca â l'Allemsgoe.

L'office impérial des * flaires étrangè-
res déclare tjue le hruit reproduit par les

SsUnt-Péteraboarff, 16 février.
Le général Lenetvitch télégraphie au

comte Witte en date du 15 de Lochagvon :
Le calme règne dans les armées de Wla-
diwostock, Kharbine et Tchrita. La sortie
de la rade de Wladiwostock est libre de
glaces.

ni Bs» , 16 février.
La police a découvert daos les caves

d'une maison privée des bombes dont
8 étaient chargées et 6 vides,

UOHIOIV («nr le Don), 16 février.
Le comité révolutionnaire exécutif,

composé de 14 membres, a été arrôté dans
une maison particulière.

} " n udsvp «Kt , 16 février.
La Chambre des députés, qui avait été

«journée au 1" mars, a été convoquée en
séance le 19 février. Les joura aux annon-
cent'que 'la dissolution sera annoncée
dans cette séance,' mais on n'a encore
aucune cooflrmation officielle de ce bruit.

Bodapeat , 16 lévrier..
Comme on s'attend à ls dissolut ion de

la Chambre,' une vive agitation règne
parmi les partis coalisés. Il s'élève des
voix qui demandent que l'on s'oppose à
la disiolui.on par la force. Le président
de la chambre des députés a déclaré ft UD
journaliste qu'il ne croira à la dissolution
que lorsque U'salle, sent occupée par les
troupes et évacuée a "la baïonnette;

o viedo , 16 février.
Une bombe a été lancée , a Cam», dans

l'intérieur d'un édifice. Les dégâts maté-
riels sont considérables., *

L, un d res , 16 févierr.
On mande de Changaï au Dam Ex-

peess :
L'agitation dirigée contre les étrangers

augmente chsque jour. On annonce au-
jourd'hui de Nganlciring qu'une nouvelle
attaque a été dirigée contre les mission-
naires. Dans la basse classe, on croit que
le Japon soutient là Chine dans ses ef
forts pour se débarrasser des influences
étrangères.

Londres, 16 février.
On * mande de Washington ft la Mor-

ning Post :
Le gouvernement chinois a fait dé-

clarer â M. iloot qao bien qu'il y  eût un
grand malaise et une forte agitation
contre les étrangers en Chine, 1. danger
d un soulèvement n est pas immédiat.

Les gouvernements anglais et amé-
ricains ont échangé leurs vues au sujet
de là situation des étrangers eh Chine.
Le cabinet de Londres, ssns se montrer
aussi pessimiste que celui de Washington ,
a publié une note prévenant de se pré-
parer au danger d'un soulèvement pos-
sible.

Berne, 16 février.
Le Conseil d'Etat du canton de Berne

a repoussé la proposition de la Direction
des Cultes tendant à rétablir les paroisses
catholiques romaines du Jura.

I La Direction des cultes a été chargée
d'élaborer un décret rétablissant un très
petit nombre des, anciennes paroisses.

Nenchatel 16 février.
I Le comité du district de Neuchâtel de

la Ligue cantonale contre la Tuberculose
a inauguré hier soir le Dispensaire anti-
tuberculeux , d?.u', U création avait été
décidéejil y aquelques mois. C'est M, Eug.
Colomb, architecte , qui en a améujgé les
locaux avec'la cpl}§boration, dès docteurs
3»ndos et de lkfarval, médecins du nouvel
établissement.
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1 h. S. 85 95 95 85 80 «8 1 h. a.
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Tasapenture ¦axlsausu dasj les
M henres' —5»

Teaspérature ¦Inlsanm Aaru les
tt heures —n»

BautosabSedanslatalîi. — sesa.
Vent i E1""410* s'-°-"al } Ferce cable
Rtet du elel clair
Bxtralt ds» ebsertatleas du Ssrssa watral ds Zu-lsh :
Température» 8 h .du intitula lâ fCTrisr:

Parla lo Vienne —"•
Rosae l» Hambourf 0»
Petertbouit —3» Stockbolaa 1»

Condition» atmosphérique» en Europe :
La pression s'est tant soit peu relevée ao

centre et à l'ouest du eontlntnt; snala persista.
au nord ousst. Le ciel continu» à être couvert, .
la température ver» aéro Le clet »'«»t éclairci,
vers midi dan» la Sui**e occidentale.

; Temp» probable dan» la 8ui*s* occidentales
1 Ciel nuaceux, dégel : temps reste encore à la
pluie ou nel»-*.

D. PLi-stcKBEKia, gérasti.

La famille de Monslear Jules Chollet,
officier de l'état civil, k PKs-vers-Noréaz,
a la profonde donleur , de faire part à ses
parents, amis et counaisssaces, de la perte
douloureuse qu'elle vient d'éprouver en la
psi s jnne de leor regrettée époose et mère,

Madame Marie CHOLLET
née Dougoud

pieusement décédée, munie de tous les se-
cours da la Bshgioo, vendredi 16 courant,
dans la trente-sixième année de ton fige,
après une longue maladie.

L'enterrement aura liea fi Prez, le lundi
19 eonrant, I 9 heurts.

¦C I. T».

L'Ëmulsio n Scott
est le plus sûr, le plus
efficace Teconstitua.rtt,
celui dont ks résultats
sont ièŝ plus durables,
parce qu'il est, tout à

la fois.

tonique et nutritif
"Depuis des. mois je sentais mes forces
me quitter. Ayant employé l'Ëmulsion
Scott, mon appétit revint et, aujour-
d'hui, je suis fort et bien portant".
Jcaa A. Sch.-iatr. Gotteo-lliai (Appciueal), 4 ]uia :oau

L'EmuUion Scott, à Thuile dc foie de morne et
aux bypophosphites de chaux et de soude, eat
manufacturée seton le véritable et unique procédé
SCOTT. Eilgeî toujour» l'Ëmulsion avec la
marque : " le Pécheur ", marque du procédé Scott l

Pf l— L'Eœulaooo Scoll c*l vendue <Uai
- p o» toules l« bonne» pharmacies,i- rr. 30 Echantinon envoyé frJiàeo contra

et 5° «"'• de timbres-poste «dresse».
5 Fr. en mentionnant ee journal, i

leilacon. SCOTr * B-gggt M«- **"-

PHLÉBITE
Vonles-votts TOUS me-.tre ' a l'abri de l'em.bolle, l'accident 1» plus terrible de U phlébiteai vous y ji-zei échappé, Toules-voas éviter

W enflures persistantes, les engotudissementa,l'impotence qui résultent al souvent des phi*.
Mfes anciennes. Prenez a chaque repas un
verrai liqueur d'Slixir de Virginie qui vous
rétablira la circulation et fera disparaître
toute douleur. Le flacon 5 fr. KnToi gratuit
de la brochure explicaUve par' F. Dhlmana
Eyraud. Qenève. 3»

Lç Rhumatisme
est combattu par l'emplâtre Bor.co, ramédeIntaUUbal». 1 fr. 215 dans les gggg, 4

OblI sMIossss fi % os> J», IsypoUsèqae»de Gait ani V.bsot.K a RtUlvray co —Eunt donné quïl -si me que l'occasion soi»offerte «ur. capitalistes luisses de placer lturargent à 5 % et cela dans des conditions quiprésentent toute sécurité, il esl utile d'attirerspécialement leur atte ntion sur le prospectus quiparait dans le ntiqjê/o de ce jour dans les annon-ces, ei qui a pour objet l'émission d'obligaiiMi»5 Sj or de la.compagnie de chemin da kr nectlonnés el-dessus. Ces obligations qui sont ga-ranties par une V- hypothèque.sur le réseau de lacompagnie, onl en outre l'aran 'age supplémentaired'êlre garantie, pa». ia. compagala du chemin dafer Mobile Jackson and Cassa» City, en capftai etIntérêts çqnr la tcitaUl* d« tvb»g»<l0M iBl ,„. ucondiuaa qui stipule que l'emprunt ne sera rim-hoassi qu s- I953 au pal- parait aussi comme
particulièrement avantaseuse. 1! cet irai espendant
que;ia soolité a le droit de dénoncer eet emprunt
atanl la date Siée, mats au cas où elle feraitusage de ce droit , le remboursement doit ayolrlieu à itO %, ce qui ferait ressortir une plus-valuede 12 £ sur le prix d'émission. '

Il sera ausai agréable am capitalistes d'appreu-dre que «es titre» seront cotés à la bourse da îftw.York et aussi prochainement à celle de Paris
A . cette occasion 11 est non de faiw re-marquer que les obli gations Mobile Ohio eolentaujoud'hui 125 i.



UIT ana umcazo Kaiiwa
(Capital-actions : 4,060,000 dollars)

Obligations 5 ° 0 or
Remboursables, au pair, en 1953 ou, avant cette

Capital et intérêts garantis par la Mobile Jackson and Kansas City Railroad Co

Uae punie de cet emprun t  a été placée à Nov-York et les obligations seront introduite., dans le Les installation* de docks qao posté Jo la Gompignie lai permettent non seulement d'emmagasiner
courant do ce mois à la Bourse de New-York. Ces titres aeront également cotés à la Bourse de Paris. et de charger promptement et à peu de frais les marchandises destinées à Aire embarquées» mais encore

# elles lui assurent une situation complètement indépendante et ft l'abri de toute concurrence.
Conseil d'Administration Le monUmt du lr,fl c deg marchandises au Port de « Mobile » a beaucoup augmoritô dans les

B. M. Robinson, Président , président de la Harriman Eaatern R. R. G0 et de la Georgi» Midland R. R. C°. dernières années, comme il résulte des publication» officielles des statistique» publiées ft Washington,
Alex. Me. Donald , Vice-président , ancien président de la Standard Oii C?, et de la Cincinnati Cleveland, • •uiviuit les chiffrés ci-dessous :

Columbus and St-Louis R. R. C. 1894 . . . . , \ ~ , Fr. 14,511,695
J.-T. Odell. ancien directeur général de la Bsltimore Ohio R. R C", président de la Pittsburg Bessemei

and Lake Erie C°.
F.-J. Dewey, ancien directeur de la St-Louis et S. Francisco C". ' '"-. ""'"\ .
R. W. Jones, administrateur de la Guarditn Trust C°, de New-York. . . ...
8. Sproul , présidont du Sénat de l'Etat de Pensylvania. : 

'"' -Fidei Commissaires ponr l'Hypothèque .-..- .
Colonial Trust Company de New-York

L'hypothèque en faveur des obligations est déposée à' la-Colonial Trust C° de New-York «t
ce dépôt est certifié sur chaque obligation par la dite Colonial Trust C°. • • ¦* t- •

Les copies du rapport financier dn MM. Stuart et Young, experts-comptables à Chicago, du
rapport do M. Jones Scott , ingénieur, ainsi que des documents officiels de la Société, soumis au comité
de la Bourse d6 New-York , lors de l'introduction des obligations à cette Bourse, et la copie de l'original
de l'hypothèque priso à la Colonial Trust C°, de New-York, sont tenues , en langue anglaise, ft la
disposition dee souscripteur*, dans uos bureaux.

Le Gulf and. Chicago Railway est un chemin de fer ft voie normale d'une longueur de
326 kilomètres (200 milles environ), dont li construction a été terminée dans la seconde moitié de l'année
dernière et qui prolonge la ligne Mobile Jsckson and Kansas City Railroad , au Nord, dans la direction
de Chicago.

La voie est pourvue de rails de 70 livres par yard, sa ramps maxima est de 1 % ; la capacité
d'exploitation est donc de premier ordro.

Le Gulf and Chicago Railway est affermé pour une duréo de 99 ans par le Mobile Jackson
and Kaasas City B. B. (suivant contrat d' aff ermage en date du l" juillet 1903 dont une copia en langue
anglaise est dans nos bureaux , à la disposition des souscripteurs). Aux termes de ce contrat, le Gulf and
Chicago R. (en sus d'une première hypothèque sur son propre réseau) jouit de la garantie supplémentaire
du Mobile Jackson and Kansas City R. R. pour la totalité de ses obligations émises, soit 4,060,000 dollars.

L'ensemble des réseaux du Gulf and Chicago et du Mobile Jackson and Kansas City est de
648 kilomètres. Ils traversent les trois grands Etats de l'Alabama Mississipi et Tennessee et sont- en
communication directe avec les réseaux deB chemins de fer Southern Railway, St-Lonis and San
Francisco, et Illinois Central.

Lea Compagnies du Mobile Jackson and B.. C. B. B. et du Golf and Chicago entretiennent
les meilleurs rapports avec le chemin de fer Mobile and Ohio. Ces deux Compagnies utilisent mutuellement
les grandeB constructions da docks et de gares (couvrant une surface do 44 hectares) élevées à Mobile,
par lo Mobile Jackson and Kansas City. R. R.

Pour assurer un développement plus intense des voyageurs, le chemin de fer Mobile Jackson
and Kansas City R. R. construit actuellement à frais communs avec le Mobile and Ohio et le Louisville
and Nashville, une gare au centre de la ville de Mobile.

Les 3-Etats qui sont dos-servis par le Mobile Jackson et le Gulf »nd Chicago ont une population
de plus de C millions d'habitants et leurs ressources naturelles consistent principalement en bois de
construction , coton , tabac, grains, bestiaux etc. (Les rapports officiels de l'institut cartographique de
« Rand Me. Nally » sont tenus» en langue anglaise, ft ia disposition du public , dans ni s bureaux).

En outre, sur la ligne du chemin de fer, ae trouve un grand nombre de scieries aveo une capacité
globale de production journalière de 2 millions de pieds courants. C'est principalement par le Gulf and
Chicago R. que ces bois sont dirigés sur le Port de < Mobile ».

. - -... . .- -&VWÊ.X. mn»mm.mm.'MA€0Mm .m ®"m»:iLw".»:m."t .̂s s
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Le prix de souscription est de 98%, plus intérêts courus depuis le 1er janvier 1906. Le dollar est calculé au
le prix de l'obligation à ce cours, avec intérêts courus jusqu'au 20 février, se chiffre à . 509$. frJ

Pour les libérations après cette date, le prix sera augmenté des intérêts, soit de 0 fr. 70- pai* jour et par obligation
La livraison des titres souscrits se fait comme suit ;

q) Contre paiement comptant espèces: Titres contre argent ;
-V Délai de paiement jusqu au 15 mai au plus tard. Dans ce cas, un acompte de

suivant les convenances du souscripteur, être versé jusqu'au 15 mai au plus tard.
La présente souscription est ouverte dès ce jour et sera fermée dès que la quantité de titres à notre disposition aura été souscrite. Il ne sera donc

pas fait de réduction de souscription, de sorte que chaque souscripteur recevra le montant intégral des obligations souscrites par lui. En conséquence, les
souscripteurs sont priés de ne souscrire et de ne s'engager que pour la quantité exacte des titres qu'ils désirent.

Berne, le U février 1906

lre hypothèque
date, à 110 % au gré de fa

1894 . . .
1899 . . .<

' *''- " J Ï9fe vV" *"*•'*

1905 . . .
réseaux Mobile Jackson Ktnsae et Gulf and Chicago n'aient

l'exploitation dans toutes leurs étendues qu'à la fin de l'année 1905, les recettes qui concernent Unique
ment la partie achevée accusent les résultats suivants :

Exercit»» finissant ,. ' . Recelles Bénéfices
... «A. (Ie30juin) . - i «s?- '' ¦ " ' • ».

1901 . . ¦ .- . . Fr. 723,405.— Pr. 310,308.— '
1902 . . . . . .  » . . . 861,219.— » 434,484.— ' - : , ,
1903 ... . „,.„;. , . . • * .  1,410.997.— .. as*, ri 538.117.— **«ss ' • ¦-
1904 . . "¦¦. . ' .¦

¦ » 2,719,237.— » 1,199,944'.— "" " '
1905 . . . . l . » 3,489,269.— » 1,407,937.—

Les recettes au mois d'octobre 1905 étaient de Fr. 433,866.—' en augmentation de Fr. * *lê5,654 -
» » » » de novembre > » » 499,457.—» » - . - ¦ ¦ » ¦ * ¦ » > .  176,305 -
» > > > de décembre » > » 484,543 — » » > » 178,324.-

par rapport à la? période correspondante de l'année précédente, soit uno plus-value do 480,223 fr
pour le dernier trimestre de 1905 comparé au trimestre correspondant de 1904.

Les dépenses d'exploitation s'élevant en moyenne à moins de 60 % des recettes, l'excédent des
recettes suffit non seulement pour payer les intérêts de tout son emprunt d'obligations, mais aussi de U
dette bypothécairo de la Mobile Jackson and Kansas City R. R. C° (4 millions de dollars), et accuse, en
outre, un surplus do recettes à considérer. Aux recettes actuelles, déjà amplement suffisantes, viendront
s'ajouter celles de la partie septentrionale d'une longueur de 90 kilomètres qui vient seulement d'être
mise en exploitation. ¦ ¦ r • »-' * •' ''- B î "• " 

¦- -••* :
.Un état détaillé des comptes profits et pertes des trois dernières années se trouvé à nos bureaux

en langue anglaise, à la disposition des souscripteurs.)
La dette hypothécaire du chemin de far Gulf and Chicago s'élève seulement à 20,000 dollars par

mille, ce qui est de beaucoup inférieur à la dette correspondante d'autres Compagnies, dont le montant
atteint parfois 40,000 dollars par mille et mAme davantage.

Ainsi la dette obligatoire du chemin do fer Mobile and Ohio que nous venons de mentionner est dc
33,595 dollars par mille. Pour I'Iilinois Central , dont le réseau est relia directement au Gulf and Chicago,
la dette par mille monta s 34,878 ; pour le St-Loui» aud San Fraaciseo, elle est de 44,617 par mille.

Les obligations sont du nominal de 1000 dollars aveo coupons semestriels payables les 1" janviei
et 1er juillet. La Banque Centrale à Berne a été désignée officiellement pour le service en Suisse
des obligations ; elle payera par conséquent les coupons sans frais au cours du jour.

Sur la base de ce prospectus, nous offrons au public la souscription d'une somme prise pu
nous , de : :

000,000 douars ""^ir : ,v
obligations 5 % or, i" hypothèque Gulf and Chicago Bailway C° du nominal de 1000 dollars rem-
boursables au pair en 1953, ou par anticipation au gré dé la Compagnie, à 110 %. Capital et intéréU
garantis par le Mobile Jackson and Kansas City Railroad ; •"

200 fr. est exigé pour chaque obligation souscrite et le solde peut

BANQUE CENTRALE

Compagnie

14,511,595
46,680,465
83,927,782

109,317,798
131,856,495

change fixe de 5,16, de sorte que

3è' 1000 dollars.


